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-Non, lui dis-je, car vous ni:
comnmettrez pas ce seril6ge.

-Bt qui m'on empêchora?
-Moi.
*-Par la force ?
-Non, par la persuadion. Deîi

,i'a pas envoyé ses minisitresý site* ta
terre pour qu'ils usassen t do la I*--.
ce, qui est une efhosec hiuîîî:arnîu'
mais de la Persuasion, qui e.ýt telle
vertu céleste. Mon ami, co
pas pou l'église, quii pecut Ose p.ît.-aî
ror d'autres vases, mais ponrta-
qui ne pourrez pas racheter vtit arr
péché ; mon ami, vous ie cu n,
trez pas, ce sacri lége.

-Ah ça I mais vous coe î'
que c'est le premier, mon ba-
homme?

-Non, je sais quo c'est Il% fltbs.
ième, le vingtième, le itroiitm.-ia
pout.être, mais qu'importe. ..-
qu'ici vos% yeux etaient f erte-s. v.
yeux s'ouvriront ce soir, voilài loit.
NT'avez-votts pas entendu ,liau qIt'il
y avait un homme nomméè pjiai (Ili
gardait les manteaux de c'îx, (lat
laipidaient St. Etienno 1 Ehf I'vra 1
cet homme, il avait les yeuax co e
verts d'écailles. comme il le dlit
lui-même; an jouir les écailles t'."'b-
bérent de ses yeux; il vit, et el.
saint Paul.

-Dite--moi donc, 'nonsieisr l'II
bé, saint Paul n'--lpas éte pe-
diti?

-Oui.
-Eh bien 1 à quoi Cela liti a t-.il

servi de voir-?
-Cela titi a servi à être otvzîiî.

eu que, p)arfo)is, le salnt est. ti.-gb lu
supplice. Au *jourd'huii, saint P-l'am
laistid uin nom vénéré sut- 1t tare,
et jouit de la béatitude trl.
dans le ciel.

-A quel àmge est il arrivé à t.-aii1t
Paul du voir ?

-A trente-cinq ans.
-J'ai passé l'âtge, j'en ai quit-

ran te.
-1l es.t t.ouiours temps 'e >c 1îeL

penatir. Sur la croix, Jésuls diLai t au
m.buv:îis lai-ron :un mot dat- I-riiýro,
et jo te sauve.

-Ali et Itu. tiens donc a (i t'.l

genterieal dit le bandit on 11L i*o
garda nt.

-Non. Je tiens à ton âmec. allit
je veux saulver.

-à. mon âme I tii Me a-,- -

croire f.cea; t-u t'en moque.; pt-
mal!1

-Veux Lu que je te protr- q ait
c'est à toit irne que je ti'ns

dis-jo.-Oui, donnec-moi cette >iv.
tu nie feras plaisir-.

-A combien estimies .Il !o v-ol
que tu vis commetiotre Cette )-lai,?

-E"h i eh 1 fit le brigauîlc 4,' e-»
gardan t les burettes, le cat ie,'. i.
tensoir et lat robe (le la Vctr
aveu colrplaisanlceo, à mille mics.

-A miille éeus?
-Ju uaiýs bien que cola va'tiq le

double; riais il faudra l)cili-t a it
mnoins les deux tiers dessus; -es~
diables de juifs, sont si voluis 1

-- Viens chez moi.
-chez toi ?
-Oui, chez moi, au Vebtîe

J'ài uno somme do millefrîu -
te lat donerai a-comipte.

-Et les deuix autres mnilIo.'
-,ns dleux autres mille ? ehl bi...d

je le promets, foi do 1 î"èîî-u 1 liait
j'irai itîlns mon pays; I'îa ilifbî-.e
quelqile bien, je vendrai troiâ t'il

t quatre arpents <le terr10 e î-"'- t4iîe
les dleux autiestil à t4u ut j
te les i'oll.it:Ii.
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Iovi.>le \ i~ li 1-rt.~ilat se-

tits es il >iae aqui nous
tt VuI Il. C-ta V Iv't .lt--(il i1>t.î-S et
<li leC sc S îîî t.1i- et)~ cii lormeés

Z. la 1.4igltt (1-1 W.îac Lt en pa
yattI iV.iii

Oit --st pri6- 'i oiiî la

11.elitebra vit p(i!-"t I 1$1 ttul-

IC.biit. Tteîi tt -c recjta t ille

ota-. :iIpt.... l~ti t taita a treat-
vblit to<'o*et Iat, la quoie-

îi',î VO iîa. Il -''uist ;.ie-i que
t'- r Vitir<. ltitii'tit Ut Inbae aà

ôta- t.u. ~~î~- î-qti-. 11 t1 a de-

ti.1tIa ' il [ -t .tu- te aiv

da ia .,,.,. -t

-' ) p.-t- -- , le n rti -t t -

ru' L.-s L. t vy lt-t- e . ''' vo.-

i pnt-i i' l' a.rvlit

I-( eallti dm' tpu f i t 1htî-ti

(.111 v1 li oî l? ini t~ î il il .
jIcaIi itait 11;i fatit. quevos ilt.loi Bym

ilir pondi-ant qattte iîîiiîîî sur
lu l'i relic -i i t r I t o i,,X rk -

IJi it ii vuiidî-udi vnlî-s neuf
lîî'îîîc t.îeiti tatinî. [L-- icî.a.-d

lioc ctihie de inétiztg'iôre venatit

te. to un :re1titd de 1,i-iit pins

041111 gifle .-atit a île l'e tiurit. iln

0a.telii .i .' ts i t il ru l e
ti' titti-ti sur lu,î Lalie domt coin-
,bitpîît. Lita dès- dation ie poeignmit 8111-
i.butes li liu ie or.q ItIe lu tOur-

eha 2iant .ç cile t(mit. soit p ois-
<'ct iîii ut qu'il iî'en atten-

(latit j-iti <antre.
Qui'diiutsi tsin an rer pou i. 

lit.u? rolOLibit, le chSuear (lui fvia-

.- 'iitc'est biien simple, ré-
1î.:îlitMo-,4 'erizj'ai encore

ilr4is stt quatre douzaines de Ca-

-Niais ils sont gr'as, je Crois, VOS
Canards 1 fit une Commère.

-Non, souipesez ce canard, taî-ý
tez le sious la fille et dites moi, si
ce n'est pasl un eanar'd d'eau, un
canard maigre.

-J'en doute.
-je vouis le gar-aitLis maigre. Si

vous faites un péché en le man-
,"ean t, je le prends sur- nia cons-
cience, est-cea assez franc?

Cinq minutes après il ne restait
plus untsu canard dans l'étal de
MNoses. Pardonniez, il on restait un
seul, c'était le Vrai Canard qui

iitsoust ses plumes en v-oyant le
truc dont Mâtoses s'était servi pour
sec débarrasser de sa marchandise.
il va sans dire que les trois quarts
des palmipèdes ôâtaieîat d'une grais-
se de la plus belle v-enue.

Que voullez-vous, à Ottawa Mo-
ses passe pour- infaillible Comme
juge en matièr'e do gras et de mat-

À Bytowvn pi-esqiies toits les Coent-
oir: ntsOt. fait peindre smtr leurs
e:îcgic n lettres d'et- les mots;

Pli'-eyor to Jus Iixcellcacy the
Goveriior Geeteral. La public sait
que MN. Satchel -est le folit-nliisscur
dIo viandes de son ALeseo [Royale
et de soen Excellence, Ni. friolle
fouirn it les légumes, NI. Lapoi ilte les
poissons, Ma. i)îotet la bièr-e dle

gitgebaeetl'eaugazels' le Dr
Carranît les médicaments, Ni, Pétrin
le pain, etc etc.,

-Ure fois cil possession do ces
Colianai ssau ces, savez-vous a quelle
conclusion le Vrai Caitard est ar-
r-ivé ?

eh bien, le public -.près atvoir- lut
toute,. ces cuscig nos, peut ire que
toits les messieurs stis-nonitus ont
collaboré chacun pour leuir quete
pat. ài la formation du slang royal
qui <'nia le dans ies veines et las ca-
jiiiiaircs.des hôites do Rideau Hall.
R~ionî de plus logique, en effet.

La physiologie nous apprend
queo notre sang subit une tranîsfor-
mationa complète dans unt laps de
do teinps ti-és-lirmité. Aujourd'hui
les flournisseuirs do Rideau Hall
pevui 5' onn-r d'rivoiri foini flit

gotavrneir-getor i; et ail royale
elouqe les éléments néecesit-es à
lat fîtrmnatioî de lotir isang,eta-
dire, l'albu mine, l'6nmatoteine, le pe-
roxide de foe-, le sitîfitte de potasse,
le phosphiate de chaux et de mn-.

gnésîe et le Chlorure de solinni,
cléments extraits des denrées qu'ils
ont vendues à leurs augustes pra-
tiques. Honneur donc aux. fournis-
SeUL9 du Rideau Hall I

Lorsqu'on a nommé M. Davis
alias .David. surintendant des loco-
mîotives du Chemin de Per-du Nord,
ou a battu la gi-osso cai&se et on à
Chanté ses éloges sut' tous les toite
(le la gamme.

Une fois installé, M. Davis, c-
nadien-français de naissance,s't
déclaré l'ennemi achat-né de t4wi
compatriotes. Lorsqu'un mécali i
en canadien est acensé de lII

moi ndre peccadille, M. Davis se hi-
te de le suspendre dans ses f'onciotîtî
oit de le met-re un dlisponibilité,
sans forme do procès, sun-,i la plus
petite enquête.

Voyons si ce gr-and mécanicien,
possèdie les qualités reqiites potir
remplir le poste inmpor-tant qu'il
occupe.

Il y, a quelques semaines la loco-
motive, le Portneuf se faisait met-
t-ec oni compote dans une collision
entr-e Tr-ois-Ri vièr-es et Montréal.

La machine br-isée fut transpor-
tée dansa les ateliers <le réparations
à Montréal, d'où elle ne devait sor-
tir qu'après avoir été examninée par
le surintendant et déclat-ée on bon-
ne condition peut- le service.

Dimanche dot-niet-, la locomotive
ent question partit clopin-clopant
de la gate d'Itochelaea tanant un
convoi avec 400 excut-stonistes pour
St-. Lin.

Rendu à un mille flu Mfile-lfnd,
la inacîtîhe s'arrêta, une dos pièces
les plus imuportantes da imeezuisme
s'était dér-angée.- Les voyageurs du-
rent subir un retar-d d'ulle heure
et demie on attendant qu'on levât
de la vapeur- dans une autre loco-
motive.

M. Davist voit tous lcs joui-s une
paille dan-i l'oeil dos mécaniciens

camadinsfi-uças,!nais il ce garde
bien d'aper-cevoitr lat [eoutre qu'il a
dans le sien.

Si nouîs avons unt consoil à don.
ner A Mi. D-mviq, c,'est d'ôtre tin pou
»luts juste et)nri;- 2Soempatr-io tes:
Il a tort de croire que pet-sonne n'a
atantit de connaissaneos- que liti oni
fait de m-écaniiqueo.

CES FAfMEUSES SOUSCRIPTIONS.

Apréi imne eeî-tain ne aicatu re
quti a pari dans le Vrai Canard on,
ta'entend plus parler «les setîscýrip-
tienis 01niè1so fatvur do MüM.
Lang'ev.in et Danserean.

Le zèle dea conservatears se se-
rait-il ralenti!

Allons, nouns attendonts un mot
(je la inùerve oi (lait Caliadien..

Si ces feuilles ne seiiîatpas
la Pairie, qui est toit iolir-. litti m-en-
soi4inée Sur 109 nlu>uvUtII01ts sîecrets
des bleus, aurait-elle la bonté <le
nous en dire tmt mot? Le Vr~ai Ca-
nar-d est bien curieux. *1l aimurait
aussi à savoir si le sira9c e lag
vin doit se faire attenldroenocore
bien longtemitps. Pisqu'il 1 'agit de
soutscr-iplions, mieus 8eî-iort. curieux
de savoir cea que lem conservateurs
pi-étendent faire avec ltou- pr-ojet.
de monument de Sir- George Car--
tier au cimnetière de lat Cô'te des
Neiges. Lat tombe du grand chet
est ignorée des visiteurs9.


